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NOTA POUR LES BENETS.-ane
publiée. dante Cndién et uigedo Anu -

CÔTÉ etice., dit Attendi que leFssntlque
n'euttpermis dedire queieusïarces ceif4e t.e 2aître etc.. mOc velà qui et un insie men
sntge; le.Fantsqud n'a jamaindit que tna,-

uieers Côté-ut-Cie., ute cesé d¯ pnrutir t.
n'a p..le que du Jourul , de Qibec. , Antre

meueonge. IL mtaee euuïte. déalure que la
nuvelle qúuereyait denner le Fentuaque ci( un

eaeucé afiunicur. . Il nous etoà ntus
nta conitrître qu'eu disnt que le Journal de Qui-

bec avait cesua de puraître, le Faniutqaú¡e a fuit
le pu bel eluge possible du guût, du bu¯n csen
dl juganmen ut. du putriotismt .de mesacúr

AuguatiICôté e t Cia. Ou dit que ces men-
seurs vont pettireaei'urore des. Caadasqui
Ie n'npteles des fous.

Nois tuettns e uté d'atres urits potr.
prdmaire l'etri suivant d'un noble article da

Catndien nedl lut t. nde apptaudir.. ce
mourceut. est. tint d'une certuine couleur e-
iu'lle ccuttiissnrlo quiJonne 'uinni plus de

prix. t d'imtpoance- muesentiinen qui y sant
.e que soun i dcenands d'ue .1txairi a

Cete :ucrtriosenous niiuiuns h dée-erVîir te
p reager du fanntonaci prcoehtinòedu ce baienaii.

s croyons;/i;d'uprès ela puvoir décliere
qu'il no se fr- as titendre: Cunaren des Ca-
nadiens pourraient.ils donner leur eppui h un
pouvoir qui relieadait leurs frères dans leail au
mème qui n'exig-lit pas let déliveranco.et
leur retour. duns la pairie. Si le abinet n'était
pas un têgociatii nur cet objet ; i ee ii-n
tren nvaent pas le preinesse-de lu gree des
proscriti ; ils auraient'déj donné leur démis-

utun. -
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Le Cannda préenten ce uoment, aux
de P':iesI un bpeeno .en -uensi an
peuple bure et u.i;, Fuss n eunibîe; pinjusîice et
. l'uo.mge qu'ardent et chivaleresque dans ses
si ril tqinri ré iiqe pu se ar

iafpirequ'il asis leux lai au prix de son sangli ede ses iésor,ý dëflendue centre ses propres en-fansie parce qu-une Irncnon mnnede ce peuple,punaée su désespoir par de longues unnées d'ii-
juste favorame et de violation de se dri ' é-

ait poetée ou plutôt eanit été entruie h des arien
de viafeure ; et ce atnie paeuile, àa lu pret:lière

l r d'uiigi' del j•-tic derîns iun"-temps t-
aaia,' ait tuujuar diflrité, uentatr eeate toutesn utevaion; touî aun dévoiltaren d'uutrefois pour
eurerv-pateie ud.paive, et:e:- promertnn partrn élan sp.ntani, u ied dee autIe poure remer-
cier Di de ce caneen anespéré dans son.crr
et le suppier de eonserver ltnge de pain qui gétait

trgé t ceaeaivre de repaîsain . -
Si rann t3.aau, tui en .. evunt hbbîf

men! sa eoain r sa polirhjns iie.- n'i,,-
élevé dins te c1 'e de ce tpeaîi e un mon..urit

als durable que. '!ait i eeter il -n de la
uluire à e ivre dorns len ueeinrs iffectaua d'untel peuple. Mais son oeuvre n'cet pas eucore

cnmtp!ae.-Paîrti: cee maises de - puitatit qui
epeean avec aur est naca ut quîui lesént:es

du ci., t p s a e tine en des cafeurn, dsa e fi-
ren t de e-. dent. te uri,. le, pères -l le

frères.aerellemcnséparés de ce- qu'ils eu; de
plus ciher au mnde, prés avoir vi leurs oiié-
ée Pirlée au inceediéet, reperi dons un ii
rail eue amtur trop aidenit dl cet qui les a vo

I'rei lear rop de foi n. paeîtclpes constiaaian--
ae nnglas ou des actes de viotence te nous s-

uns ret a e i jtir, tai ils ruen
poussés par le dé'cnîod uit rerulirée peart:érr.
talgré rua. Tont iau'i ne leur sera pa fertais a
.ac, s-cs ncenetoN de ereter dans feurs fdrerc,

d'emîbraser et de consoler lens familles éplurée
nprès une sépann déjài trop lange, il y auts
toujrurn dLn pies qui saignert., et il mtneta
quelquechane na -ceaie altégresne générale, il ru

I ns eu a ele u n digne

à 'Angleterre.- A3saisT donc, usîsiavTi avn..
au et cesIPrLETH. et lamission de paie et de eon-

cilisais de si s a. B-r era remiae ;.la respu.snbiliié du gouverement u au i p qui était toa
ce qu'ils demandaient, fer- e rente.

Et qu'aumit-on a craindre de la par d'aucund'eux après les Itémetguges unaimes de sasae-
ien due" gouvreiltel]a donnés par leurs camps-
triaicu, auciont après l'exem5ple mtré pur le-de-tear Nôtunos et les autreseciés a îélsgién qui
sont renués deans le pays ?


